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Lazoned’étudeduGECC
correspondàunesurface
d’environ7000km2.Elle
s’étenddelabaiedeSeine
àlabaiedeSaint-Brieuc,
avecunepartiedes îles
anglo-normandes.

❝C’est vrai-
ment compliqué
de trouver des
indicesqui
donnent des
informations sur
l’évolutionde la
population, pour
dire si elle est
stable, en crois-
sance…Mais
notre orientation
choisie avecdes
modèles infor-
matiquesmulti-
événements, qui
apportent da-
vantagedepré-
cision ànos
évaluations,
semble la bonne.

FrançoisGally
DirecteurduGECC

763
individus
LecatalogueduGECC
comprendàcejour763
individus,avecunnombre
denouveauxindividusqui
diminueetsestabilise.

MonitorinG
Pour parvenir à la méthode de
suivi la plus efficace, le GECC
fait depuis septembre 2016
appelle à Pauline Couet, en
thèse de doctorat. Objectif :
« développer des indicateurs
sensibles à l’évolution de la
population, optimiser le travail
de terrain, proposer un proto-
coledesuivi fiableetpermettre
l’autonomiedespersonnesqui
l’utiliseront. »

Du retard dans les observations
EN 2016, le GECC a passé 295 heures en mer. Chaque

sortie,que leGECCfait toutau longde l’année,est longueet
nécessite de partir pour la journée, du lever du soleil à la
tombéede lanuit.En2015, leGECCfaisait l’acquisitiond’un
nouveau bateau, une embarcation de près de neuf mètres,
maiselleest enpannedepuisplusieursmois. «L’embasedu
moteur,autourde l’hélicequi s’estprisedansdesbouts,des
filins, est cassée », explique François Gally. Ce qui paralyse
le GECC dans ses observations de terrain : « C’est une
grosse galère surtout en cette saison, où les conditionsmé-
téo sont idéales pour nos observations.Onprenddu retard,
c’est dommagemais ça n’a pasplus de conséquencesque
ça.»Pourautant, leGECC,quicompteaujourd’huiune tren-
tained’adhérents,estdépendantdesmécènespourfinancer
ses équipements. L’association est financée à 80 % par
l’Agence de l’eau Seine Normandie, le complément étant
apporté par son mécène MAAF Assurances. Les soutiens
desparticuliers (leGECCcompteune trentained’adhérents)
sont toujours les bienvenus. Des dons peuvent être faits :
« Toute contribution, aussimince soit-elle, nous aide àpour-
suivre nosmissions. »

sCiEnCEs. le Groupe d’étude des cétacés du Cotentin tire le bilan de son suivi 2016 en mer de la Manche

la population de grands dauphins reste stable
90 GROUPES de grands

dauphins (Tursiops truncatus)
ont été rencontrés en 2016. Le
GECC (Groupe d’étude des
cétacésduCotentin)aeffectué
cette année-là 42 sorties, dont
il a nourri un rapport de suivi
qu’il vient de publier. « L’esti-
mation de la population pour
l’année 2016 est de 426 indivi-
dus (indice de confiance :
95 %). Au regard des estima-
tions de 2010 à 2016, on peut
dire que la taille de cettepopu-
lation reste stable dans le
temps », écrivent François
Gally, directeur de l’associa-
tion, Pauline Couet, thésarde,
et Louiselle de Riedmatten,
chargéed’étude.

«Trombinoscope »

Le GECC, fondé en 1997,
s’estspécialisédèssesdébuts
dans « le suivi de la population
des Grands dauphins séden-
taires enmer de laManche sur
une zone allant de la baie de
Seine à la baie de Saint-
Brieuc ». L’année 2016, est-il
précisé dans le rapport, a été
une année de transition : « Au
cours de cette année, en effet,
leGECCadéveloppéun vaste
projet informatique pour ratio-
naliser le travail de terrain, sé-
curiser le transfert et l’archi-
vagedesdonnéeset faciliter la
photo-identification. »
Avec ses nouveaux outils,

dont le développement de la
nouvelle application grand pu-
blic OBSenMER (lire par ail-
leurs), le GECC a perfectionné
sa base de données. Cette
évolution a aussi nécessité
d’interrompre laphoto-identifi-
cation en cours d’année et elle
a été achevéeen janvier 2018.
La photo-identification, es-

sentielle au travail du GECC,
est la prise en mer de clichés
d’ailerons, triésavantd’alimen-
ter la base de données. À
chaque photo, une date, une
heure, une positionGPS, et un
nombre d’ailerons. Pour
chaque aileron, uneprocédure
estsuivieà la lettreafindepou-
voir rendre le catalogue utile.

En effet, il faut autant que pos-
sible que chaque aileron ne
corresponde qu’à un individu.
Et la tâche n’est pas simple.
« Ce catalogue, c’est notre
trombinoscope des individus
rencontrés depuis le début »,
expliqueFrançoisGally.
« Certains sont morts, il y a

des doublons parce que les
dauphinsont tellementchangé
qu’on n’arrive pas à les identi-
fier, et il y a des nouveaux. »
Griffures, cicatrices, desqua-
mations… Il y a de nombreux
caractères de différenciation
possibles entre deux ailerons,
deux individus.

47nouveaux

« Au cours des 42 sorties en
mer de l’année 2016, le GECC
a pris 4 750 photographies à
partir desquelles il a identifié
264 individus différents. Parmi
ces 264 individus figurent 84
femelles et 86mâles, ainsi que
218individusadultes,43indivi-
dus subadultes et 3 juvéniles.
[…] Le catalogue du GECC
comprend aujourd’hui 763 in-
dividusmarqués, dont 47nou-

veaux individus ajoutés en
2016. » La méthode d’estima-
tion de la population profitant
aujourd’hui d’une nouvelle
méthode, avec des modèles
informatiques « multi-événe-
ments » pour réduire l’incerti-
tude sur les résultats, le GECC
établità426 lenombred’indivi-
dus sédentaires évoluant ac-

tuellement au large de nos
côtes.
Ces grands dauphins oc-

cupentquatrezonesdistinctes
enmer de laManche : « la pre-
mière se situe dans le nord
Cotentin, autour de Cher-
bourg, la seconde entre Dié-
lette et Jersey, la troisième aux
Minquiers, et la quatrième

entreSaint-Malo etCancale ».

G. L.

f Le rapport de suivi de la popu-
lation des Grands dauphins pour
2016, comme les précédents,
est en ligne sur le site du GECC :
www.gecc-normandie.org.

ÎLa population deGrands dauphins sédentaires en mer de la Manche semble depuis six ans se stabiliser autour de 400 individus.
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Vous aussi, observez et partagez

LANCEE en 2016, OBSen-
MER est une plateforme colla-
borativeenligne,«programme
desciencesparticipatives»qui
aideausuivietà lapréservation
de la faunemarine. Elle est ac-
cessible à tous, gratuite. Elle a
été développée par le GECC
(mer de la Manche) et l’asso-
ciation Cybelle Planète (mer
Méditerranée), avec le soutien
de MAAF Assurances,
l’Agence française pour la bio-
diversité, la DREAL, la région
Occitanie et la fondation
MAVA. OBSen MER, c’est un
volet grand public et un volet

professionnel. Le premier per-
met à chacun d’envoyer ses
observations et de participer à
l’effort de recherche. Le se-
cond sert un protocole scienti-
fique plus poussé. Le GECC
ressent déjà les apports de ce
nouvel outil. « L’application
OBSenMER diminue considé-
rablement la manipulation des
données brutes et donc les
risques de perte lors des diffé-
rents transferts. En outre, elle
fait gagner un temps impor-
tant, puisque une fois la sortie
achevée, les données sont ar-
chivéesetorganiséesautoma-

tiquement sur la base de don-
nées », constate avec
satisfaction François Gally. La
contribution du grand public
est aussi un plus : « Les obser-
vateurs sont devenus des ob-
servateurs fidèles, qui ont une
approche naturaliste. Ils sont
habitués et sont intéressés par
lasaisiededonnées.Toutdou-
cement, on espère que les
gens vont aussi partager leurs
photos. »

f Plus d’informations sur www.
obsenmer.org.

ÎOBSenMER, pour partager ses observations en mer.
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